
A
près plusieurs années 
semblables, les dernières 
ventes esquissent des 

évolutions qui restent à confi rmer.

Chêne : vers une 
stabilisation au top ?
La demande reste très forte, donc 
les prix élevés. Mais on n’observe 
quasiment plus de hausse aux 
dernières ventes. Le merrain continue 
à tirer l’ensemble des produits vers le 
haut. Les petits diamètres trouvent 
preneur (75 €/m3 pour des bois de 0,8 m3 ; 
110-130 €/m3 pour 1,2 à 1,5 m3), de même 
que les petits lots et les qualités 
secondaires. Les propriétaires doivent 
en profi ter pour réaliser leurs coupes 
(amélioration ou régénération).

Hêtre et peuplier 
toujours dans 
l’expectative
Le hêtre repart mais il a souff ert de 
hausses importantes du prix du fret 
cet hiver.

Le peuplier reste fragile. Seuls les
cultivars I214, voire Dorskamp, se
vendent, à condition d’être élagués,
propres et accessibles.

Résineux : éviter les gros 
bois
Les bonnes conditions d’exploitation
de l’hiver dernier ont conduit à des
stocks importants en scierie. Or
le redémarrage de la construction
tarde à faire sentir ses eff ets sur nos
résineux. Quant aux gros bois ils
continuent d’être boudés (sauf marché
de niche et belle qualité), notamment
en pin. Mieux vaut donc les couper
quand le diamètre atteint 45 cm, ce
qui limite en même temps les risques
vis-à-vis du changement climatique.
Le douglas voit quelques hausses.
De 0,9 à 1,4 m3 il se vend 35-45 €/m3 ;
au-delà, 35 à 60 €/m3. Le Pin laricio
reste préféré au sylvestre et maritime.

Énergie et industrie 
toujours en berne
Le dernier hiver, doux, n’a pas
écoulé les stocks de bois énergie en
attente depuis 3 ans, accentués par
les cours toujours bas des énergies
fossiles. Toutefois ces réserves sont
rendues nécessaires par certaines
chauff eries qui limitent les bois
« verts » et pourraient compliquer
l’approvisionnement en cas de froid.
Le bois d’industrie attend toujours le
redémarrage global de l’économie.

Enfi n les réglementations prises l’an
dernier pour contrer l’export ont eu
peu d’eff et sur les ventes : les bois ont
transité par d’autres ports européens
ou ont été transformés localement.
Mais le port du Havre vient de
s’équiper pour traiter les conteneurs
de bois.

Le marché est demandeur,
particulièrement en chêne. C’est
le moment de vendre. Mais pas
n’importe comment ; les coupes
engagent l’avenir des parcelles (bois
restant sur pied, sol…) et du porte-
monnaie (fi abilité de l’acheteur). Évitez
donc les mauvaises surprises et
confi ez vos bois à des professionnels
de la vente (coopératives, experts ou
gestionnaires forestiers professionnels).

Christine POMPOUGNAC
Ingénieur au CRPF

avec la participation des coopératives 
Coforouest, Nord-Seine-Forêt et UNISYLVA, des 
experts de Bois Centre Expertise et Délégation 

régionale Ile-de-France ainsi que des 
techniciens indépendants de l’AGEFOR-Centre.

-- Plants Forestiers et Agro forestiers. 
- Jeunes Plants pour le Paysage. 
- Arbres, Arbustes et Conifères d’ornement pour vos parcs et jardins. 

1265 Route de Fay aux Loges 
45450 Sully la Chapelle 

Tél: 02.38.57.10.77 
pepinieres-de-claireau@orange.fr 
www.pepinieres-de-claireau.com 

Les résineux peinent à être vendus au-delà de 
50 cm de diamètre. Mieux vaut les couper dès 
ce stade.

Le chêne est toujours très demandé, avec des 
prix élevés.

Marché du bois : le chêne serait-il au sommet ?
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Bilan des dernières ventes et perspectives.


